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POUR LA PASSION.

Sxorde

Christus dilexit nos et 
tradld.it semetipsura pro nobis.

Eph.5,2. (a)

Les cloches sont mettes, les autels dé­
pouilles, les tabernacles vides, tout a revêtu un air 
de tristesse, et cependant, le peunle se presse dans 
le temple plus nombreux que Jamais; et les âmes fi­
dèles s'étonnent et se réjouissent de rencontrer au­
près d’elles, des visages qu’elles n’étaient plus ac­
coutumées de rencontrer au Saint Lieu...

Que se passe-t-il? Le Dieu que nous adorons 
aujourd’hui et à qui vous êtes venu faire honneur, 
Chrétiens, n*est-il pas le même auprès duquel nous 
vous convions chaque dimanche? Aujourd'hui, il n’en 
est pas un seul de vous, J'en suis sûr, qui n’ait vou- 

(a: En marge:) Grenoble : Christo igitur passe 
in came, et vos eadem cogitations armamini: quia 
qui passus est in carne, desiit a peccatis.I. Petr. IV,1.

tradld.it
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une fhin<3*i îtceo^twa6egt 4® renpect, priver m table 
weftia, le Die» Z®**8*’ Qn’est-ce à dire 7 Encore 
11 ï>ft8 le ir-êne que nonn°na aaoronn aujourd’hui n'eet-

' noua adorons chaque Jour ?
Jour «umivorBair?’<i2*18 nous f^ons aujourd’hui le 
aient déjà ttsse6 T,n«_aa raor^» bien que 19S5 années 
pecher de la céi 6h~tea3us,.nonn ne pouvons noue ani­
mes, parce nue nm, < T'?’r no^re deuil et par nos lar- 
c’est le Fils de, th ^13i Gst mort ainsi c’est le Christ, 
aimée et qu’il ?« Ihi-même; et qu’il nous aest mort de n«? ®Gt livré & 1R mort pour noue, et qu’il 
tiqun- nronh4+<î Propres mains.- 8t ainsi se réalise Ifen- 
vers moi ™ m 4U Sei^eur : " Ils lèveront leurs yeux 
reront pvo» is auront peroé de clous; et ils me pleu- 
nnp. <1+11° pissements comme on pleure un fils uni-

v , 8 gémiront sur moi, comme on a coutume de gé­mir sur la mort de son premier né.” (Zach.12,10)
Toute l’année vous l’oubliez, vous affectez 

de ne le pas connaître comme Pierre, vous le trahissez 
comme Judas, vous le souffletez comme les soldats, com­
me les Juifs vous le crucifiez de nouveau par vos pé­
chés, suivant la parole de Saint Paul..Liais aujourd’hui 
qu’il est mort, vous reconnaissez votre faute; (a) Comme 
le centurion, vous commencez à vous frapper la poitrine; 
comme un malheureux qui, dans un moment d’égarement, a 
donné la mort à son père, rendu enfin à la raison par 
la vue de ce sang versé /son crime/, s’approche de ce­
lui qui fut son ami et contemple son cadavre pour pleu­
rer sur lui et détester son crime; de meme, après avoir 
trempé par vos péchés, dans la mort du Sauveur, yous 
venez le contempler dans sa mort et p}®^r1J’iro^uv^e_ 
et asnicient ad me, quen confixerunt (Zach.l2,10) Vide 
bunt in cuem transfixerunt (Joan.19,37.) (b)

Et cependant, Ô Mes Frères, pourquoi tant

(a: Première rédaction:)., et comme un homicide rendu 
à la rai son...
(b: Première rédaction:) Et qui avait pu vous pousser 
a un tel excès, que d’outrager si souvent un Dieu si 
bon, et de causer ainsl^sa mort par vos péchés? na impiété?- Non, vous n’etes pas impies, au fond,‘puisque 
vous voilà ici.’ - Est-ce aosence de coeur - Mon vous 
n’en avez que trop bien souvent!- Qu’est-ce donc ?..

Il vous est arrivé ce qui arriva aux Juifs

autrefois •
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de ses ’mcrr Men et de ses autels, 
sibilité. ce n’e8t pas dureté

v4uÆ 4u_coeur - ce n’est 
---- 1 de Lui !.. ce 
c’est que les pas-

e,et comme une fièvre

“• i^eneaû M n‘ «»■>»«lé.

Prt..nc. 4c°2“J.? Ah! f- 
b*s SU 5T... ..
?wîL°nt enla»é TOtro K? ••«’•« «ue 1„ 
}!£+ie ; et lui ont ôté t la retlannent dans leur?

* ’ la ^nent sourdement !+é?!r?ielet Oonrne une fièvre 
Un ooura«ment et la font mourir.

peuple a’Ieîaii vint^P trQVeraait le désert,le 
la longueur du voyage cf îlia^sueF.d.e la fati«ue et de 
plaignait de Die/îf / . 1 32 prit à murmurer, et il se 
duits dans cette nni\+ ”?ourQuoi nous avoir con-
pain, nous n’avons0™!^ t’âiaaient“i18’ nous manquons de 
(iî:

Tout. 10 S,eiSneur, irrité de leur ingratitude,
leur envoya pour les punir, des serpents de feu dont les 
blessures amenaient infailliblement la mort - Ils allè- 
i-ent donc vers I£oyse et lui dirent: Kous avons péché, 
priez le seigneur qu’il nous délivre de ces serpente. Et 
Iloyse priait le Seigneur lui dit: ^Fais un serpent d’ai­
rain et élève-le au milieu du peuple - Tous ceux qui 
tourneront leurs regards vers lui seront guéris de leurs 
blessures et vivront. Et Eoyse fit un serpent d’airain 
et l’éleva comme un signe au milieu du peuple et tous 
ceux qui le regardaient étaient guéris."(ïïom.21,4-9.)

La vie est un voyage à travers le désert - 
Las du voyage, vous vous êtes pris de dégoût pour cette 
manne céleste que Dieu fait descendre pour vous chaque 
matin sur les autels - Et votre coeur s’est desséché 
narce aue vous avez oublié de lui donner son pain - Et 
vous êtes tombés aux mains des passions criminelles qui 
™Placent comme des serpents de feu, vous souillant 
sanl cesse de leurs morsures et de leur venin et don- s*ns cess votre g^ _ iJalg leve2 vos ycnx vers 
naîll'41L^Î le serpent d’airain n’était que la figure, Celui dont les rp voug y tronverez baume
vers le sauveui nuis santé contre tous vos en-
à vos Sseil que nous donne S. Pierre :
nemis. C est pagso et vos eadem eogitatione ar - 
"Christo in car^
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Croix où ie

Péroraison
( En tenant le Crucifix )

tremble, 
ouvrent, 
gloire à , 
pant la poitrine • 
nature inanimée < 
chers, plus insensibles que ces morts ?.. ^ oafltteau 
S?' ?oaü sur nos 7eu-X ne va-t-il pas se déchirer en- 
Jin„ nou-s frapperons-nous pas la poitrine ? - ïïe 
u remble rons—nous pas au moins en songeant au jour des 
vengeances ?

lèâ‘T.«%VOile âu teiaPle se déchire, la terre 
let mort^v S° fenaeût» le® tombes s’entr’ 
Dieu® Æ ressufcjtent; le Centurion rend 

assistants se retirent en se frap- 
' “ ferons-nous moins sensibles que la 

. Serons-nous plus durs que ces ro- 
’ 1- - Le bandeau

(Devant le Crucifix:) Mais non; pourquoi vous 
parlerais-je de vengeances tandis qu’il ne nous parle 
que d’amour. S’il est venu au monde, ce n’est pas pour 
nous perdre, mais pour nous sauver; s’il est mort, ce 
n’est pas pour nous faire trembler, c’est pour se faire 
aimer.

Regardez-le, Mes Frères, De grâce, regardez!..

Il est mort! Il lui reste un peu de sang au 
il va vous le donner encore. Un soldat arrive, 

f une lance, il la lui plonge au coeur etet brandi^m - g geg tr(gsors; il en coula du
(il éP&nehe ' x gont ies sacrements de l’Eglise- ) 
sang et de 1 versé son sang pour nous jusqu’à la der- 
et ainsi il a
nière goutte..

Seigneur, pourquoi donc votre vêtement eet-il



tout rouge comme .
menturo.... is «*»• “ iu&to ergo rabrm est indu- 
J’ai tant aimés ’tv " ~ et totlB ^ea honraas <ïae
"Clrcumiipexl et’1111 8®n^ n’est Tenu h mon aide - 
non fuit’nul aâl^ eF^t auxiliator, quaeslvi, et tour le «J1 .rft’ÏÏZÎ - •Pal ro‘>r'W 
ché, et il ne h»« ? * auOttïl défenseur; J’ai cher- 
pB.68,81. eBt trouvé personne pour me seoourir-

voq mnino 4*oîl viQnnent eeg piales au milieu le ïie^e'nt^.Ser1? P1ÜM J’al

® vigne choisie, pourquoi m’es -tu deve- 
nue si amère? Vlnea mea electa quomodo conversa es 
in amaritudlnein..

O mon peuple, que t’avais-Je fait pour me 
traiter ainsi? ou en quoi t’ai-je contristé ? Réponds- 
moi? Est-ce ainsi donc que tu rends le mal pour le hien ?

îarce que je t’avais tiré de la terre d’E­
gypte, parce que je t’avais affranchi du péché au prix 
de mon sang - Est-ce pour cela ? que tu as préparé une 
croix à ton. Sauveur et que tu m'as attaché à ces 
clous!..

Parce que/je/(a) j’ai fait jaillir pour toi 
l’eau du rocher et t'ai abreuvé de mon sang, est-ce 
pour cela que tu m'inondes de dédains, et que tu m’as 
donné un breuvage de fiel et de vinaigre; est-ce pour 
cela que tu n'abreuves d’amertume ?

Pardonnes, Seigneur, pardonnes à votre peu­
ple, et ne soyez plus irrité contre nous!

-ce parce Que je t'avais conduit comme unW<3U~vv &
enfant par la main à travers le désert de la vie, te 
nourrissant do ma chair cerne d'une manne divine? est- 
ce parce que Je t’avais donné place en mon coeur ?..

(a: Première rédaction barrée;) t’ai nourri de ma 

chai r et . • • - ..><•>'..AS-Cj/
■’ ■ ~


